
-Brantôme,leclocheretlacourde l'Abbaye; à gauche:Entréedesgrottes*;
Sci1

à droite:bordsdelaDronneSiLï?8!rd' aidéquelquepeuparvotregoûtdesbeauxpaysageset votre
1 Inleuxconnaîtrel'unedesré-gionslesplus curieusesde la France,l}~nduitquelquejourenPérigord,vousneanquerez pas—ouvousau-riezétébienrnalrenseigné—devousarrêrera ra.ntôme,Cen'estpas,peut-

être,/)esOUvenirdel'auteurdela Viedes1, Galantes,partoutprésent
dansl'atmosphèredela petitecité,quivousattireraverscecoindeverdure
qu'arroseune aimablerivière. LaDronnebaignede seseauxclaireset
bavaresancienneabbaye,le clocher
,JellXsque,lesquaisà balustreset cevieuxpontsingulier,auxarchesmas-sives,quiformeun anglebrusqueaumilieumêmedu courantLechâteaudeBourdeille,à quelqueskilomètres,dIlleUrun escarpementsatourhau-

taine,
essus d'uneeauplusinquié-

Cri"it'c là quelebonchroniqueurécrivitsonlivre. Maisici, sonimage
enbronzedominele bassinde.la jolieTleMédicis,dontlefiletd'argentvifémeutàpeinela surfacedormanted'uneeau translucideauxrefletsde
turquoise.]Etdansla massedurocher,onvousmontrera,derrièredesgrilles,
encored'autreseauxprisonnières,lim-ÍjteretsIlencieuses,où lesespritsdeetterretducieljouentavecl'ombreetleOtirdanslesprofondeursducris-tal.Niddegrâceetdefraîcheur,Bran-tômereposeravosyeuxdespaysages
pluslargesettourmentésde la valléedelaDordogne,falaisesdramatiques
deDommeetde Beynac,silhouettes
féodalesde créneauxet de tourssurveillantde haut les méandrescapri-cieuxdelarivièreetsoulageravotre

Jon oppresséepar la lourde'ko¡.,Je dessolitudesboiséesduPé-Ir, où dansl'ombredeschê-nesetdes châtaigniersse cachentlesdernièresfamillesde loupset grossit
aterrelatruffeprécieuse.

Dans
Cetterianteretraite,parmi les

prestigesd'unenaturecomplaisanteetlessouvenirsdes sièclespassés,vousvouscroirezbienloin de Pariset desesvainstumultes,del'éclatfacticede
lascèh: desjeuxfrivolesde la célé-

etro-mpez-vous.Sivousavezsutrouverle bongîte,etsi vousinspi-
rezconfianceà l'aiinablehomme,à
l'hôtelirdisertetphilosophequimain-tientchezlui, avecunsoin jaloux,les
meilleurestraditionsde la vieilleh.os-pitalitéprovinciale,il vousconfiera,auaprèsun repasparfait,un groslivrereliécouvertde signatures.En1^ lesfeuilletsestun divertisse-mentplCindesurprises.Dèslapremiè-
repage,Unnomillustreet trèspari-sienarrêtelesregards: « A MadameO.,unestomacreconnaissant.MAU-RICEDONNAY.Et parmiles pauvres
plaisanteriesdequelquesconvivesàquilesmeilleursvinset lesplus,délicatsrj\jQtl°euvreculinairesn'ontpassuffi
àdonnerdel'esprit,voiciquel'onre-lève,auhasarddespages,unelongue
suitedenomséclatants,soulignantd'a-
musantesattestations,dont quelques-
unesprennentdesairsdeconfidences.Riendeplus indiscretqu'un pareil

da.tor ».Laplacedessignatures,
()e8'la couleurdel'encre,l'allureunpeudébrailléedel'écriture,la sin-

céritédeseffusionsqu'inspireunedi-
heureuse,autantd'aveuxqui

endisentlong à qui saitlire. Maisqu'onSerassure! Je netrahiraipointti4 échappésà desplumesaven-%t%.

Jenedirai
pas, par exemple,

quelspirituelauteurdecomédiestrès
parisiennes,devenupoètesous l'in-

.\fo'de quelquegénéreusebouteille
deMontbazillac,a expriméavecuneeffronterie

de|>îi^esonardenteadmira-pour 1leŝ raresejianoiiiesdelO-
tes( j lie fiiriiipas (¡¡¡cllt'fIï cil

imprudentea consignéicile souvenir
d'uneheured'émoiet d'abandon.Je
ne copieraipaspour vous quelques
aphorismesà lacavalièrequi,sousdes
plumessérieuses,pourraientsurpren-
drevotrerespect.Jenesouligneraipatle voisinagedesnomsdecelittérateur
et decettecomédienne,dontlessigna-
turespenchéesse suiventde prèset
sontdela mêmeplume. Maisje n'ai
aucuneraisonde m'abstenirde citer
cetteréflexion,pleinede réservespi-
rituelleet dereconnaissanceattendrie:
« Quela Franceest charmante!R.
BOUTEr DEMONVEL» ; ou cettebou-
tadede notrebonmaîtreGurnonsky,
dontla puissantefourchettea laisséici
de grandssouvenirset qui nenousa
pascaché,d'ailleurs,queBrantômefut
l'une desplusmémorablesétapesde
sonexplorationgastronomiquedespro-
vincesfrançaises: «Veni,vidi.Vichy»:
ou cetteréflexionjudicieuseautant
qu'imprévued'un gravehistorien:
«LesfestinsdeM. neressemblentpas
auxplaisanteries: lesmeilleurssontles
plus longs.» Je ne cacheraipasnonplusquela tendreSéverineaccordeun
pleuraux « pauvrestruites» qu'elle
vientdemangeravecdélectation; que
M.LéonPoirier,encetemps-làdirec-
teurdethéâtre,évoquel'ombreformi-
dabledeGargantua; quelemaîtreres-
taurateurPaillarddécerneà soncon-frèiîepérigourdinun satisfecitplein
d'honneuryquelesmembresduClub
desCent,un à un oupargroupes,dé.
filenten bonordre,despalmesà la
main,devantl'experte cuisinière,en
poussantdesacclamationsvariées.En-
fin,passantpar-dessusdesnomsdelet-
treset de théâtre,tels que ceux de
Franc-Nohain,Francis Vielé-Griffin,
RobertdeSouza,E.Bourdet,Germaine
Revel,Missia,P. Decourcelle,Vermeil,
EugèneFiguière,Coolus,EtienneRey,
A. de Tarde,Ed. Julia, Albert-Petit,
PauleAndral,ErnestPsichari,je copie
ce joli impromptu,tracéd'une belle
écriturefermeet clairesur le milieu
d'unfeuillet:
Vieuxnomsdemonpays,impertinentsetbraves,
Vousquisavezunirenunchantfraternel
L'âpretédenosrocsauxsoupirsdenosgaves,Vousêtesbourrésd'ail,depimentetdesel,
Donnantà votresonlecharmed'unatome.
Vieuxnomsdemonpaysquifûtesautrefois
GuerriersavecMontluc,paillardsavecBrantôme,
Ensignantl'undevous,c'estàvousque.jebois.

GUYDECASSAGNAC,Brantôme,15juillet1910.

J'aigardépourlafinlesdeuxgrands
nomsde Mounet-Sullyet de Sarah
Bernhardtqui rayonnententre tous
ceuxdecelivreetquenotrehôteho-
nored'uneparticulièreferveur.Sarah
s'arrêtaici unejournéeen 1921et si-
gna unephraseémuepourremercier
l'aimablehôtesse'de« sa douceet sa-
voureusehospitalité». Le grandtra-
gédien,enfantduPérigord, s'aban-
donneentoutesimplicitéà unaccèsde
joie familière: « Oh! la joliepetite
ville! Oh! le bondéjeuner!! Oh! la
charmantehôtesse!!! --Et pasd'indi-
gestionàcraindre. Je reviendraicer-tainement,siDieu meprêtevie! Mon-
NET-SULLY,7octobre1912.»Hélas! le
pauvreMotmetn'a paseu le tempsde
revenir.Soncompagnondu jour, le
bonpoèteRenéBerton,qui fut jadis
médecindansce pays,se contentede
protester,de la mêmeencreviolette,
contrela«fâcheuseidée» defaireécrire
les gensaprèsun bon repas. Et je
laisseraià lasagacitédulecteurlesoin
dedevinerquelromancier,dontlenom
a faitquelquebruitcesdernierstemps,
a signéil y a deuxmoisla malicieuse
phrasequevoici: « QuandBrantôme
écrivit la VIEDESDAMESGALANTES,
qu'est-cequ'ilrisquait? Onn'avaitpas
encoreinventélaLégiond'honneur! )e

GustaveFréjaville.

Lirepu. deuxièmepage:
Al'Alhambra: «LePhénomèneA.ParadedeM.SachaGuitry.MusiquedeM.Christiné,

- Les Beaux PoèmesDevant une
Tombe

A la cérémoniedel'inaugurationdumonumentélevésur la tombed'Henry
Bataille,—cérémoniedontlespremiersetJes seulsnousavonsdonnéle compte
rendu.complet—M.Sibadplutunpoèmede M.JeanLebrau.jeunediscipledu
maitredisparu.Noussommesheureuxdepubliercettebellepageinédite,oùrémo-
tionla plusprofondeestpurementet noblementexprimée.

Bataille,voicil'Arie.
Voicilespinset lachapelle!
Vousavezremontéla côteduvillage
Danslapoussièreet dansl'azurdi pleinété!
Vousavezlongéla longuefaçade
Derrièrelaquellefut;la Chambreblanche,
« Blancheavecsescoinsclairset sesmiroirsvoilés»!
Vousavezlongéla terrasse
Oùlesdahliasnese fanentplus,
Ni lesgéraniums,ni lesbelles-de-nuit; ,Seulslespigeonsrestentfidèles.
Lespigeons,lescyprèset la rosetrémière,
Fidèlesà toutcequifut vous,
Vostendresseset vosmélancolies
D'enfantprédestine!
L'enfantest fidèleau rendez-vous.
Et quandla nuitd'automnetombera,
Alaveilléepensivedesétoiles,
Il goûterala douceurdesraisinsoubliés.
Maisc'estencorela saisonoùlecyprèsflambe,-,'
Oùla tuilecrépite,oùla résinefond:
Lapiedécochesa flècheausein de l'azur, >;
L'odeurde la vendangeestproche! -r
Vousêtesrevenu,Bataille!
Cen'est pasun deuil,c'estunéfête-;
Lapierredela tombeest chaude-
Commeun vinmêléde fleurs.
Mouxvousattendait! y j
Mouxsavaitquevoustiendriezparole1 1
Vousvivezà iamais
Dansl'éblouissementdenotrelumière
Etdansle coeurde chacun, ;
Désormaisvousentendrez1"angélus l;
Surlesvignesoùchantelaperdrix,Vousentendrezlesgrandsvents
Surlestpierresdelagarriguer ,--;',.:;".,;,;.',,

• Etdanstesrameauxquivous-béreent-î^,.'
Vousêtesrevenu. , - r'B^TAHIEFJIÔTI'E"^OIÎ5E,4̂<
Bataillenotreamil ', ,

Lachapellefunéraireet lamonumentélevé
surla tombed'HenryBataille

ProsperMestre-Hucvousattendait,hautcravatédenoir* ¡.Portantsousle brassa canneà pommedivoire
Etvousoffrantunbouquetde pâquerettescélestes1 :Lesaïeulesvousattendaient
«Enrobepuceoubiengrenat»,
Alice,Aloïda,Anaïs:
Ellevousattendait,cettemèreadorée-
Dontvousécoutiezbattrele cœur
« Commeun enfantpeureux,aumilieudesténèbres
« Se rassureau régulateurponctuelet placided'unehorloge».
Et Léopoldde Bataillevousattendait,
Enquila noblefermetéducaractère
N'excluaitpaslacompréhensionde.sonplusjeuneenfant!
Et tous,et tousceuxdela dédicaceduBeauVoyage,
EtGastonvotreaîné,le dernieramené.
Tandisquevouslaissieztomberdesroseset despleura
Dansla poussièredu chemin!
Bataille,vousveillerezsurlevillage,
Etle villagegarderavotremémoire,
Ypuisantdesleçonsdebonté.
Vousavezexaltél'amourquiexaltele cœurde l'hommev'>
Lepurifieparla douleur.
L'élèvejusqu'àla charité.
Jusqu'àcettepitiéqui,vousfitvouspencher
Avectantde ferveuret de déchirementssurles;âmes.
Quia finiparvousbriser,

Et.qui resterale rayonnementde:votregénie!-;v JeanLebraWv

Enhaut:Mmeet M.JacquesIsnardon; à gauche: MmeMarcelleYrven;à droite:M.LouisGauthier.
LalocalitédeSaint-Cyr-sur-Meresttouteilluminéeparle soleil.Dansunevillaoùtoutestagencépouravoirle maximumdefraîcheur,M.etMmeIsnardonprennentunreposbienmérité.MaislenouveauthéâtredeM.Silvainestlàquilestente.—leréper-toirelyriqueyesttrèsenhonneur—etl'onafficheLaDamnationdeFaust.AParis-Plageaumilieud'unpublictrèscosmopoliteonpeutvoirMmeMarcelleYr-

venquiprendletraditionnelbaindesoleil.Elleestheureusedunomdesavilla«L.Veine». Pouruneartiste,c'estd'unheu-reuxprésagepourlasaisond'hiver.M.LouisGauthierestunmaître-nageur.Lanatationlehante,aussi,aureposenSei-ne-et-Oise,il occupesesloisirsà écrireunlivrenouveau:Unsportdélaissé:leSauve-tage.
*J-D.

Unebellevictoire
MM.PaulGéraldy

et Charles Baret
Chevaliersde la Légiond'honneur

LeConseildel'Ordre,réunihierma-
tinsousla présidencedeM.le général
Dubail,GrandChancelier,a ratifiéles
propositionsde M. LéonBérard,mi-
nistrede l'Instruction!publique.Nos
amis,MM.PaulGéraldyetCharlesBa-
ret, sontnomméschevaliersde la Lé-
giond'honneur.Le décretparaîtraau
Journalofficiel,dèsquele Présidentde
la République,quise trouveencemo-
mentà Rambouillet,l'aurahomologué.

C'està notreamietcollaborateur,M.
RobertdeFiers,querevienttoutl'hon-
neurdecettebellevictoire.Pasà pas,
j'ai suiviles démarchesquotidiennes
qu'à l'appuide sesactespublics,il a
faitesau ministèrede l'Instructionpu-
bliqueetà laGrandeChancellerie,tan-
tôt seul,tantôten compagniede M.
LéonBérardlui-même,qui,commeM.
deFiers,a apportéentoutecetteaffaire
untact,unecélérité,unzèledignesdes
plusgrandséloges.

Un dictonpopulaireaffirmequ'un
bonheurnevientjamaisseul.Onajoute
même: «jamaisdeuxsanstrois».Cet-
te troisièmejoieestfaitepour'nousde
la lettreempliede courtoisiequenous
adressele généralMarchand: « .Lié
«par le secretprofessionnel,nousdit-
ciil,ilne.m'appartientpasdevousdon-
« nerlenomdumembreduConseilde
« l'Ordrede la Légiond'Honneurqui
«a rapportéle projetde décretcon-
« cernantlespropositionsfaitesen fa-
« veurdeMM.PaulGéraldyet Char-
« lesBaretdontil a proposéle rejet,
« maisje puisvousaffirmerque ce
« n'estpasmoiquien fusle rappor-
teteur.» J

Bravoet merci,mon général.Ce
nousétaitvraimenttroppénibledepen-
serqu'unhommedevotreautorités'é-
tait mis en oppositionavectousles
vœuxdeshommesdelettresdequalité
et despluséminentsreprésentantsde
l'artdramatique.Il n'y a paseudepuis
undemi-sièclebeaucoupde changement
au théâtre,mongénéral.Commeau
beautempsdela « GrandeDuchesse»
nousaimonstoujoursles militaires:
etc'estunecharmanteamabilitédevo-
trepartdevouloirbiendémentir,ence
jourheureux,le renseignement,erroné
qu'onnousavaitdonnéen hautlieu.

Toutest bien.La causeétaitjuste.
Ellea triomphé.Ily a delajoiedansla
maison.

Encoremercià Robertde Flers!
Encoremercià M. LéonBérard,à

M.legénéralDubail,àM.HenriBerg-
son,auxmembresdu Conseildel'Ordre
dela Légiond'Honneuret nosfélicita-
tionsles plusvivesà PaulGéraldyetà
CharlesBaret.

GabrielAlphaud.

LireentroisièmepagrAproposdela«BelleFerronnière».Léo-
nardet lesExperts,parM.HenryRevers.

| MuCasinodePetrisY a qu'Paris
Revueen4 acteset45tableaux

de
MM.Jacques-Charles,GeorgesArnould

etSaint-Granier

LepremiertableaudelarevuequeMM.Jacques-Charles,GeorgesArnouldetSaintGranierdonnentauCasinodeParis,estiasatired'undecesendroitsbienparisiens.
oupersonne,à l'exceptionduchasseuruel'établissement,ne comprendni ne parlelefrançais,encorequeleditchasseurpuiselamajeurepartiedesonéruditionbeaucoupplusdansle dictionnairesdeBruantquedansceluiquis'élaboreavecunesi sagelenteursousla Coupole.

Maisil semblequelesauteursne sevsoientpasbornésà commenterde façonironiquecetteanomalie.Il semble,dis-je.-qu'ilsaientégalementretenul'enseigne-mentquis'endégageait,à savoir:queleiseulspectaclevraimentdesaisonétaitce,luiréunissantlesqualitésrequisespourêtreperceptibleà toutunchacun.Etcom-meaucuneconnaissancepolyglotte,si vas-te fût-elle,ne pourraitparvenirà réaliser
ce prodige,ilsontrésolula difficultéenréduisantle texteau strictminimum

A la rigueurcetteconceptionestdéh.vorable.II estcertainqu'onpeuttrouerdel'agrémentà l'auditiondenombreuseschansonsenquelquesortemiméesenmê-metempspardegracieuxgroupementsex-plicatifs,qu'iln'estpasdésagréabled'assis-teràtoutelavariétépossibled'ébatschoré-graphiquessuccessifset qu'undfilésomp-tueux,descostumeschatoyants,desensem.blesoùl'harmoniedescouleursestmiseenreliefpardesmouvementsappropriés,sont,danslamajoritédescas,chosesplai-mantesàvoir.Maisilesthorsdedoutequetoutescesmanifestationsn'engendrentpasunegaîtéexcessive.
Celle-cin'abondepastoutau longdesdifférentstableauxdeYa Qll'Paris.C'C':{toutauplussiIexcellentDorvilleeutpardeuxfois,dansl'Enfer,et dansLaXuit,rouge,!occasiondedéchainerunehiiaritérassérénante,tâchedontil s'acquittaavec!

unepuissancecomiqueirrésistible.DansLestroisC.,Andréas,FreteletMmeCh.Martenségayèrentquetouepeu,et Robcrti
BurnierpartageaavecFretellemériteda-voiraniméUnfiancémalgrélui,quiproquoldontl'idéen'est pastrèsneuve.Il fautélémentsignalerle succèsdeJackEd-wardsdansunétourdissantnumérode dan-se.quil exécuteà grandrenfortdeian:,surla plaquetournanted'unphonographeSéant.Sav^rtriosnélui valuttouslescrt-fraieset plusenrorela chansondontilaccompagne,et quidevaitêtretrèsdrôlesi t'enjuged'aprèslesriresqu'ellesou-lève.matssurlaquelleje n'aiaucuneap-préciationpersonnellepourlabonnerai-sonqu'elleétaitenanglais.

A celase bornepresquetoutle textedelarevue.11yabienencorelesquelquesversditsparleGavarnidelaplaceSaint-Georges,soudainranimé,maisilsneser-ventguèrequ'àamenerunegigueécheve-!éededébardeursroseset blonds,panta-lonnésdenoiretceinturésdesoieécarlatedanslestraitsdesCasino-Girls.**
Leschansonsontétérépartiesavecplus

deHbéralitéet el'esprésententl'origina.litéd'êtrepresquetoujoursle motifprin-cipal;les Quelquespersonnagesmisparellesenactionn'ayantd'autreutilitéqued'enfigurerallégoriquementlessujets.Ceciprédità de gracieusescompositionsqui
toutesontétéréaliséesavecunemaîtrise
êtungoûtremarquablescommepeuvententémoignerLaquellechoisir?.LesChanson.s
d'amour.Lelangagedesfleurs,Leséven-tailslumineux.11 y eutmêmedeuxtrou-
vaillesparticulièrementheureuses.L'ure



quiconsiste,dansLaquestiondescha-
peaux,à nelaisserpasserhorsd'unlong
rideaunoirhermétiquementclos,queles
tètesgracieusementcoifféesdefemmes,parailleursinvisibles,si bienqu'ilsemblait
voiréclorecesfrimoussesexquisestoutauhautdelongs« champignons» dempdiste
rayantle fondsombredelongstraitssy-métriquesmincesetblancs.L'autre,dans
Lesfemmesdenosrêves,estunecombi-
naisoningénieusederideauxtransparents
et d.'éclairagessuccessifsquidonnel'im-
pressionquelesfemmesentrevueslesontd'abordautraversdelabrumed'unrêve

Unedanseusedela Nouvelle-Zélande(DessindePavil.)
lointain.Ellesse précèdent,évoluent,serapprochentet jaillissentsoudainavectout
l'imprévud'unetriomphanteapparition.

Et lesmêmesqualitésd'exécution,la

mêmesûretédanslechoixetlerapproche-
mentdetonsmultiplescourantaulongdè
silhouettesisolées,éparses,groupéespuis
soudéesenununiqueflamboiement,sere-
marquentdanscesprestigieusesévocations:
Letempled'Angkor,LeBateaudeFleurs
etdanscettefantaisiecurieuse: Lumières.
Danslapremièretoutela gammedesorsrutile,s'apaise,serallumeetseternit.La
deuxièmeestunefresquedure,noireet
pourpreaulongdelaquelles'enguirlandent
desgrappesmauvesdefleursvénéneuses.
Latroisièmesembleunjaillisâômentd'écu-
me,commesil'eaubouillonnaitprochedes
grandsarbresets'irradiaitdesmillefacet-
tesalluméesparlesrayonsd'unéclatant
soleil,trouantdejetsaiguslesinterstices
desbranchesagitées.

J'ai déjàdittoutle plaisirquej'avais
éprouvéà voirDorvilledéambulerenpoi-
vrotégaré,ous'ahurirauxcrishorrifiques
d'uneactricedu Grand-Guignolrépétant
sonrôletandisqu'ilvient,ouvrierzingueur
ouplombier,luirapporterunsacégaré,
lequelsacsembleêtrel'objetdeséclats
devoixdel'héroïne.Cesontdeuxcompo-
sitionsinénarrables.RobertBurnierchante
avecéclat,joueduviolonavecsentiment
et justesseet deplusestle plusamusant
maîtred'hôtel,prisbienà tortpourlefiancéattendu,quise puisseimaginer.
Louisarda de la vervemaisimitetrop
MauriceChevalier.MlleArnalinaa unebienjolievoix.MmeCh.Martensa beau-
coupd'humour.MlleLilyMouneta énor-
mémentdefantaisie.MllesMackinnon,C.
JoveDambert,Kelly,Darcia,etc.,ontde
jolissourires.LesCasino-Girlsgagneraient
à fairepreuvedeplusdenettetédansleurs
évolutions.

MlleDianeBelliet*sonpartnerMars
fontpreuvedansleursnumérosd'unsens
trèssûrdumouvement,et joignentbeau-
coupdegrâceà uneforceacrobatiquepeu
commune.J'ai notélesuccèsdeJackEd-
wards.MlleIngasAgnietVioletDoreendan-
sentavecvirtuosité.Jeréprouvel'agitation
stériledeMlleAntoniaAddisson.

YvonNovy.

Opéra-ComiqueII.Charlesky
et Mme Julienne Marchai

"'!' dans." La -Tospa

,LcténorCharlesky,cessantpourunsoir
d'interpréterPaillasseetCavalteriaRustica-
l'la-, abordaitvendredilerôleplusimportant
deMarioCavaradossi.Apresqu'ileutmarquéquelquehésitation
à posersavoix.audébutdupremieracte,il
retrouvarapidementtoussesmoyens.Onlui
redemandal'aird'entrée,cequiluipermit
lorsdecettesecondeaudition,deprocurer
unecomplètesatisfactionà ceux.qui lui
avaientfaitconfiance.,

Ceténorpossèdeavanttoutdes'notesai-
guës.,chaudesetbientimbréesd'uneffetir-résistible.Il lesatteint'avecfacilité,enfleprogressivementle sonpourtermineravecéclatcequiesttoujourstrèsappréciéparle.public.L'articulationestbonne,maisM.Charleskydevras'observerpoursedéfaired'une-certainepréciositéapparaissantparfois
danss-adiction.Il futtrèsapplaudi.Mme'JulienneMarchaiestunebelleToscâ.

M.Charlesky

Sonorganeestsonore.Ellepourraitobtenir
beaucoupplus,aupointdevuedramatique,
notammentau deuxièmeacte.C'estainsi
qu'ellea jouéunpeutrophâtivementlascè-
ne'durantlaquellenaiten ellel'idéedemeurtre.Entrel'instantoùelleaperçoituncouteausurlatableetceluioùseprécisesadécision,il ya uneprogressionmiméeà in-diquer.NousentendronsMmeJulienneMar-chaila semaineprochainedansManoHet,lacetteoccasion,nousreparleronsdesavoix.

M.Parmentierestun Scarpiainfiniment
«racé».Lapartitionestécriteunpeubas
'poursonclairorganedebarytonmaiscela
ttuipermetd'êtretrèsbrillant,principalementlàlafindupremieracte,oùil s'élèvelacile.
mentau-dessusdescuivresquifontrage.M.Cloez,aupupitredechefd'orchestre,conduisaitavecunesouple"distinction.

Intérim.
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ThéâtreCluny
"Mélékasoul'Orgieà Mytilène"

Opéretteentroisactes,
, deM.Coutujret.

MusiquedeM.CharlesChobillon.

Leslauriersd'Offenbach,deMeilhacet
d'Halévysontbienennuyeux: depuisquel-
quesannées,ilsempêchentbeaucoupdenoscompositeursde dormir: cruelleinsomnie
-poureux.etpour-crus;ceslonguesveilles
sontsouventstériles,onn'enfantepasLa
Belle'-Hélènetouslesmatins!Quelétaitdonc
lesecretdecettedamnéefilledeZeusqui
chantait: « Dis-moi,Vénus,quelplaisir
troùves-tuà faireainsicascadermavertu?»Avouezqu'elleétaitbiendrôle! Aveccevieux
barbondeMénélas,cethilareAgamemnon,
esbouillantAchille,elleabandonnaitlama-jestésolennelledel'Iliadeetvenait,parmi
eux,gambadercommeunepetitefolle! Les
gravesHellénistes'quis'étaientprosternés
devantcettefabuleuseet hautainehéroïne
ontcrupérirderire,à cesentrechats; etles
lettréssedivertissaientet lesjnusicienssegrisaient: pétillante,malicieuseavecirrévé-
rence,étiîicelânted'humouret deverve,lamusiqued'Offenbâchfolâtraitgracieuseetpimpante,illuminéed'unéterneletmoqueursourire;c'était: «JesuislebouillantAchil-'le, le grandmyrmidon.» C'était: « Au
montIda;troisdéessessequerellaientaufond
d'unbois.»C'étaitencore: «ParspourlaCrète,parspourla Crète.Pars. Pars.
Part!. »Oh!souverainemagiedecesryth-
mesoùtoutest'grâceetmutinerie!

EntreLaBelleHélèneetMélékasoul'or,
gieà Mytilène,il y eut. Phi-Plti!CePhi-
Phiétaitassezplaisant;lelivretavaitquel-
queespritetlamusiqued'aimablescharmes.MaisPhidiasétaittrèsloindessommetsde
l'afantaisieoùtrôneHélèneauxbrasblancs.
QuediredeMélékas?Xylophon;roideMytilène,esttrompéparsesfemmes: cecocu,pluscocuqueMénélas,
estplusfarouchequelui: ildéclarelaguerreàVénus,interditl'unionlibre,institueunmariageconstitutionnel,refuseaupoèteClo-
diosanièceIsis;maisMélékas,legouver-neur,protègelesamoureux; grâceà lui,Clo-dios'échappede la prisonoù Xylophon
l'avaitfaitenfermeret seréfugiechezMe-tela,tenancièred'unemaisondecourtisanes;là,il seretrouveavecMélékas.Maisar-riveleroi. ClodioetMetelasesontdégui-sésenodalisques.Mélékasa lachancedepouvoirs'enfuir; lepoètequiarouéde"'oupsXylophonvoitsa rusedécouverte.Clodio
serapuni; pourlui,leroiinventeunjardindessupplicesinspirédeTantale;il yplaceClodio.MaisMélékasa soulevéuneré-volte.Xylophonestdétrôné,ClodioépouseIsis,etc.,etc.M.Coutureta intitulésonœuvre: cpérettélégère.

Légère? Non!Celivretnedénouepasun imbroglio: il l'enchevêtre,il l'emmêle
avecmaladresseet gaucherie.Légère? Les
proposéquivoquesqu'ellecontientsontplusgrossiersquegrivois;ilssontentoutcascontéssansélégance! Est-cedonclamusiquequiestlégère?Je nepeuxdécouvrirdanslesairsdeM.CharlesChobillonnulleidéeingénieuse,nulrythmeneuf,nullephrasen'estdéveloppée,l'unesuitl'autreaveclaplusgrandeincohérence.Ellesnesontpasailées,ellessetraînent.Maistoutecritique
estvaineet superflue: l'espritnepeutdé-finircequisedérobeà laprécisiondetouteforme.

MmeDelacorres'estcependantévertuée
pourquecetteoeuvreaitquelquecaractère;c'estunetrèsbonnecomédienne,très\ivante,d'uneexubérancequirappelleunpeucelled'unedenosgrandesvedettesdumusic-hall.

MmeDelacorrea dutalent;je souhaite
qu'elletrouvedesoeuvresvraimentgaiesetlégèresquila fassevaloir;l'excellentM.Bruelestaussitrèsdivertissant,il à étéparticulièrementdrôledanslascènedesoda-
lisques;M.Champellestagréabledansle

«

1 néouverturede I'Alhambra

Le Phénomène
- ParadedeM. SachaGuitry,musiquedeM. Christine

A direvrai,I'Alhambran'a pas étéfermécetétéetcette«réouverture» n'est
qu'unchangementdespectacle.Auxpro-
grammesoccupéspresqueentièrementparles trucsà miseen scènedu magicien
Carmo,dontles représentationsse sont

M.SachaGuitry
(PhotoG.-L.Manuelfrères.)

prolongéesaudelàdetouteprévision,avait
succédél'écranpourla présentationd'un
grandfilmdocumentaire.On voit quel'Alhambraavaitcessédepuisdelonguessemainesd'êtrelui-même.Saluonsdonc
commeil convientl'excellentprogrammed'attractionscomposéparM.Brookepourle commencementde la saisonnouvelle.
Il y a là unesériedenumérosdegrand
intérêt: TheexquisiteBarbette,gymnaste
et funambule,dontla grâcede girlsou-rianteetblonde,jointeà unetéméritéin-
quiétante,préparela plusdéconcertante
surpriseauxspectateursdebonnefoi;le
violoniste,roumain,dontlatechniqueacro-batiquea produitle plusbrillanteffet;le
chanteurNibor,naïfet charmantcommeautrefois,bienqu'ilaitchangédecostume
et d'allure;les bonsjongleursArizona;
descontorsionnistesimpressionnants,>es
Fischer,etd'autresencore.Tereviendrai
dansmachroniquede la semainesurcespectacle;pouraujourd'hui,jemecontented'ennoterlevifsuccès.Tedoistoutefois
m'arrêterun peuplussur la paradede
M.SachaGuitry,jouéeparRaimu,qui
est unenouveautépiquanteet quidon-
naità lasoiréel'attraitd'unepremièretrès
parisienne.

C'estuneparadeforaine,enverssou-pleset brillants,decetteformelibrequi
estchèreà l'auteurde Deburauet de
l'Amourmasquéet qu'ilmanieavecunedextéritésanspareille.LebonRaimu,vêtu
enTabarin,appellelepublicavecunporte-voix,enscandantsonbonimentdecoupsdegrossecaisse.Il vamontrerun« phé-
nomène». Et pourmieuxpiquerla cu-riositédesauditeurs,ildébinelestrucsde
sesconfrères,en racontantlesaventuresde sa proprecarrière.C'estd'unesprit
amusantet vifet l'entraindeRaimusert
à merveillela fantaisiede l'auteur.Maisvoiciquele paradisteinterpellelesspec-
tateursdela salle.C'estparmieuxquese trouvele Phénomènequ'ilse proposede présenter,ouplutôtchacundesspec-
tateursestcephénomène.Il vachoisirauhasard.Et voiciqu'apparaîtl'idéesatiri-
quedeM.SachaGuitry.Lephénomène,
c'estle citoyenfrançais,le contribuable,
l'électeur.Levoicisuflascène.C'estunhonnêtebourgeois,gaucheetunpeuobtus.
Lepitre,procédantparironiesocratique,
luifaitavouerqu'ilestéconomeet rangé

danssesaffairesprivées,et autoritaireaubesoin,quandil s'agitd'éviterle gaspil-
lagedesesdeniers.Pourquoiperd-iltoutes
cesqualitésquandil estquestiondel'em-ploide l'argentqu'ilverseà l'Etatsousformedecontributions? Avecunevervetropviolentepournepasparaîtreunpeuforcéeet horsdepropos,l'auteur,parlabouchedupitre, reprenddevieuxthèmes
ressassésqu'iln'a pasréussià renouve-ler.Il dénoncel'incuriedesbureaucrates,l'égoïsmedeshommespolitiques,l'insuf-
fisancedespouvoirspublics.Ildéclare.que
leFrançaisnedoitpaspluslongtempsper.mettrequ'onse foutede lui.Je vousdemandepardon,maisenfinil
ditça,commejevousledis.Etpourquoi
cettecolèrerévolutionnaire?Quelabus
nouveauetscandaleuxa découvertM.Sa-
chaGuitry,pourentrerentranseet par-leraupeuple?.Voici: lesroutesnesont
pasassezbienentretenues,àsongré,pour
quelesautospuissenty roulerà l'aise.
J'imaginequ'ily avaitdansla sallepasmaldepiétonsquisef. unpeudesau-tomobiles— pourparlercommeM.Sa-chaGuitry- et quidonneraientvolon-tiers quelquechosepourqu'il y eneût moinssur cesroutesqu'ellesdé-
foncentà plaisir,qu'ellescouvrentdebruitsdénaturés,de poussière,d'odeurssuffocanteset — parfois— de cada-vres. C'est pourquoi,je pense,l'ad-
ministrationsortirasaineet sauvede
cettealgarade; et voilàpourquoiaussi
lesdernièresminutesde cettescèneont
parusurprendreunpeulesspectateurspo-pulairesdel'Alhambra.L'ensemblea toutdemêmeétéfortapplaudi,grâce,encore
unefois,augrandtalentdel'interprèteet
à lavirtuositébrillantedelaforme.Quant
auxspectateursétrangers,quiforment,on

M.RaimuM.Raim~ (rhotoDelphi.)
lesait,unegrandepartiedelaclientèlede
cemusic-hallbritannique,envoyantM.Sa-
chaGuitrytaperrilr les institutionsde
sonpaysaveccettefrénésied'enfantgâté
et avectoutel'autoritédesonnomjuste-
mentglorieux,ilsontdûseréjouiraufond
de leurcœuret penserque,décidément,
lesFrançaissontincorrigibles- etqueM.
SachaGuitryestbienfrançais.

Jeneveuxpasmanquerenfindenom-
merM.Christiné,dontlapartdecollabo-
rationse réduità uneouverturecolorée,
d'unrythmeamusantetà unechansonal-
lègreet ironiquechantéeparRaimu.C'est
suffisantpourqu'onreconnaisseet salue
aupassagesacharmantemaîtrisedemusi-
cienbouffe,quiatrouvéettrouveraencoredemeilleuresoccasionsdes'affirmer.

GustaveFréjaville,

rôledupoèteClodio;la compositiondeM.
Ressenemanquepasd'êtreplaisante,ainsi
quecelledeM.LouisClanqui,dansByo-
toset le gardedupalais,montredesdonsdumeilleurcomique.Jeciterailesaimables
etgracieusesLilianeDollyetBertheRéthy,
etM.Bradlayquinemanifestepasbeaucoup
d'assurancedansle rôledeViritliusquisedécoreplaisammentdanslepalaisd'unroi
grec,dutitrede. centurion!Puistoutunessaimde charmantesdanseuses: SimoneHervé,YvonneRelliac,JaneMérel,Marcelle
Mérel,Lisiane,A.CorrierasetLolotteCallé.

MaxFrantel.
NosArtistes

Louis Rodier

Nousavonssignalédernièrementlesuccès
remportéparM.LouisRodierà l'Opéra,lors
desesdébutsdansLeTrouvère.Voiciquel-
quesextraitsdepressequidémontrentcom-
biencetexcellentténortutappréciédesdif-
férentesvillesdeFrance:

PopulairedeNantes: Aida:
M.RodieraportélerôledeRadamèsavecunejolievaillancevocale.Enmêmetempsquesavoix

soittrouverdesaccents'délicieuxenmezzo-voce,il a chantédansuntrèsbonstyleetavecuneméthodeparfaitel'airi «0 célesteAïda.»-
Comœdia: SamsonetDalila:
M.Rodierfutletriomphateurdelasoirée.Sa

voix,d'unsibeautimbrehomogène,s'épanouitendesnotessuperbesquiontprovoquéd'enthousiastesapplaudissements.Il a chantél'actedelaprison
avecuneémotioncommunicativeetdansunstyle
quitémoignenonseulementdesasciencedechan-
teur,maisencoredesongoûtmusical; soninter-
prétationdeSamsonluifaitgrandhonneur.,

LeTélégrammeduNord(Lille):Manon:
M.Rodierestundesmeilleursténorsquenousayonsentendusici,depuisl'armistice; dansle

Rêvedudeuxièmeacte,qu'ildutbisser,ilusede
savantesdemi-teintes,dontiltireleseffetslesplus
heureux; à Saint-Sulpice,il donnetoutl'éclatdé-
sirable,sanspourceladonnerauxnotesélevées
unvolumeexagéré.

JournaldeRoubaix: Rigoletto:
QuandM.Rodiereutbissé«Commelaplume

auvent»,lasalle,absolumentemballée,luifit
unsuccèsdespluschaleureux,heureused'applau-
dirsamagnifiquevoixdeténor,étendue,claire,facileetsouple.

PopulairedeNantes: Faust:
M.Rodiera chantéFaustenartistedehauteculturemusicale.Jenesaiscequejedoislouerdavantageenlui,del'aisanceaveclaquelleilabordelessommetsdurôleoudeladistinctiondesonstyleetdelanettetédel'articulation.
VOuest-Eclair: IphigénieenTauride:
L'interprétationfutau-dessusdetoutéloge,souslabaguettemagiquedumaitreBusser,quifutl'ani-

mateurdecesdeuxmagnifiquesauditionsavecMlleJeanneBourdonet M.Rodier,quenousavionsdéjàapplaudidansLaDamnationetquifut,audeuxièmeacte,l'objetd'untriomphe.
PopulairedeNtentes: Salomé(de Strauss):
Sacréationdupersonnagecomplexed'Hérodolui

faithonneuretilachantéavecvaillanceetsuc-cèscerôled'uneexceptionnelledifficultévocalè.
LeNouvelliste: LaFavorite:
M.'Rodier,danslepersonnagedeFernand,s'estmontrél'excellentchanteurquenousavionsdéjà

M.LouisRodierdanslerôledu«Trouvère»qu'ilchanterademainà l'Opéra.(PhotoHeatiManuel.)
appréciédanslechef-d'œuvredeMassenet.Sa.voixsouple,chaleureuse,habilementconduite,sejouadetouteslesdifficultés.Lasalleluiredemanda,auquatrièmeacte,lacélèbreromance: « Angesipur.»,qu'ilcouronnad'unutbrillant.

LeNouvelliste: Wèrther:
M.Rodiernousvenaitprécédéd'uneréputationquesesgrandssuccès,l'hiverdernier,à Nantes,avaientimposéà l'attentiondesimpresarii.Savoixestd'untimbreagréableetséduisant; elleestsou-ple,généreuse,et,dansl'aigu,ellea deséclatsquiemballentlesauditeurs.Uneexcellentearticu-lation,beaucoupdemaîtrisedansl'artduchant,unartquis'attacheà lapuretéi?ustyleautantqu'àlabeautédela déclamationlyrique,complé-tantlesdonsheureuxdel'artiste,quifut,samedietdimanche,particulièrementfêté.LeténorRodierchantasonrôleavecardeur,flammeetpoésie,etglanamoissonsdebravos,notammentà l'allegrodudeuxièmeacte: «J'auraissurmapoitrine.»,qu'onluia redemandéavecinsistance.11trouvadesinflexionstrèstendresàsarencontreavecChar-lotte,quandil rappellel'admirablemélodieduClairdeLune: «Ah!qu'ilestloincejour,pleind'intimedouceur.»DuranttoutJetroisièmeacte,il futmagnifiqued'accentetlasalle,transportée,luifitbisserlescélèbresStancesd'Ossiansouslesccclamations

Départements
Arcachon

CasinodelaPlage.-«TaBouche». UnetournéeBaret,quipromèneàtraverslessta-tionsd'étél'opéretteTaBoucheestvenuedonnerauCasinod'Aicachonunereprésenta-tionquipeutcomptercommeleplusgrandsuccèsdecettesaison.
Lasalleétaitarchi-combleet lepublic,accordantplusieursfoisleshonneursdubisauxpopulairesrefrains,fêtalabrillantetrou-

peentêtedelaquellesetrouvaitM.Hasti.Cecomédien,danslerôlededuPasdeVis,donnalibrecoursà safantaisiecoutu-mièreetanimadesavervetoutela soirée.A sescôtés,il convientdeciterM.JeanDeiss,quisemontra,danslerôledeBas-tier,excellentténorinoetparfaitimitateurdeVictorBoucher,MmesSarah-Morin,LinaBerny,CrhafuIi, M.JoséDupuis.L'orchestreduCasino,trèsbiendirigéparM.Moreau,quifaitluiaussipartiedela
troupeentournée,misehvaleurlamusique
partoutcélèbrede MauriceYvain.

Bagnères-de-BigorreCasinoMunicipal.—Beausuccèspourno-trevaillantecompagnied'opérette,cettese-maineécoulée,dansLeGrandMogot,LesMousquetairesetLaCocardedeMiffliPin-
son.MlleBlancheDelimogesméritelesplusvifsélogespourla façonéblouissantedontelleenlevalesrôlessi-diversd'Irma,Si-
monneetsurtoutMarie-Louise.MmeJennyCardyinterprétaBengalineetZoéà lasa-tisfactiongénérale.MmeNorbertet MlleGoillandeaueurentaussileurlargepartd'ap-plaudissements.

Côtéhommes,MM.Salvat,HarléetMan-zonifirent,unefoisdeplus,apprécierleurremarquabletalentdechanteursetdecorné.diens; MM.MichailetLéoncedéchaînèrentlefouriredanslasalleparleurinimitableinterprétationdeNicobar,BridaineetlaMa-
zette,pourle premier,Craksonet Bourri-che,pourle second.Ensomme,fortintéressantessoiréesunani-
mementgoûtéesparlesnombreuxbaigneursqui«estivent»encoreà Bigorre.—R.E.

LesSables-d'Olonne.
LaFêledelaPlage.—Régateslematin,l'après-midiexhibitionsenavionau-dessusdela grèveimmenseet couverted'unefoule.bruissanteet bigarrée,ce futunejournéebienremplie.Lamusiquedu65edelignedonnaunconcertdignedecetexcellenten-semble,et,pourterminercesréjouissances,MlleDangères'estélancéeennarachuteduhautdelacarlingueduBeeguet.Vouseus-siezditunefourmisuspendue,à unpétaledeblancgéranium,et il y eutunmomentd'émotionlorsqueleventfitdériverl'intré-pideparachutisteverslesrécifsoùellesefûtbrisée.Heureusementtoutfinitbien,parunformidableplongeon.Lesoir,auGrandCasino,MmeAliceBaron,de l'Opéra,aété la plusbrillanteattractiond'unfortbrillantconcert.CasinodesPins.—«LeContrôleurdestvagons-lits».—L'unedesireilleuressoirées

quele petitétablissementdela pinèdeaitoffertescetteannéeà sonpublic,lequelest
unpeudifférentdeceluiquiVfréquente,à
unelieuedelà,leGrandCasino.M.Duker-val,quijouaitGeorgesGodefroid,estunjeunepremiercomiquequiabeaucoupd'aba-
tae; M.Mériels,enMontpépin,adelaron-deur;M. LebretonestunimpayableRaouldeSaint-Médard.Ducôtédesfemmes,MmeJeanneMaryfaitmontredenatureletd'émo-tion; MlleNoterbel,jeunepremièreingé-
nuité,esttoutefraîcheurdansle rôledeRosine;deplus,clicpossèdeparfaitement
sonrôle,cequin'a jamaisriengâté.—l:M.

Belles-Lettres -

LesLivres du jour
«Mémoiresd'unImbécile».Commeilya deparlemondeunnombrerespectabled'imbéciles,leslivresainsiinti-

tuléspourraientformerlaplusétonnantepy-ramide.Maistouslesimbécilesn'écrivent
pasleursmémoires;cesontgénéralementdesécrivainsspirituelsouréputéscommetelsquiselivrentà cegenrederédaction!Quise souvientaujourd'huid'EugèneNoël,
mortil y a quelquevingt-cinqans?EugèneNoëln'apasrempliunemince
carrière.Ilconnutladouceagérasieetattei-
gnitla83eannéedesonâge.Il futbibliothé-cairedeRouende1879à 1898,Il s'occupad'économie,d'agriculture,de pisciculture,
d'horticultureet.écrivitdesouvragessurcesdiversesquestions.C'està luiqu'ondoitde
pouvoirmettreRabelaisdanssapoche- etcelaestunparadoxe"quandonsongeauxdimensionsdel'épigastreduseulGargantua.
Cetteéditioneutsonsuccèsà l'époque.IldonnaégalementunRabelais—nondepo-che,celui-là,—unMolièreetunVoltaire.
Il fitparaîtreégalementunvolumesurLesGénérationspontanées.C'étaitle typeenquelque30rtedu« publiciste» prenantunintérêtégalauxscieriesetauxlettresetdis-
courantdel'uneetdel'autreavecunpareilentrain.Il attaqualeroman,maisià,il faut
avouerqu'ilfutquelquepeuinférieur,carsesMémoiresd'unImbécile,qu'onrééditeaujourd'hui,méritentdeprendreplacedanslesbibliothèquesdessous-préfectures.Onalouélaverveetl'espritdecetouvragepourlequelLittré—legrandLittré—écrivitunepréfaceélogieuse.

Toutd'abord,lehérosdeceromann'est
pasprécisémentunimbécile,puisqu'ilsaitfortbiens'adonnerà laculturedeschamps,atteindrela vraiesagesse,lebonheurpaisi-Nble,entourédetouslessiens.« Unimbé-cile»de cettetrempedoitportetunautrequalificatif!EugèneNoëlcélèbrela vierustiquesanspoésie,nesebornantqu'àdesnotationsexac-tes,maissansprofondeur,terreà terredesortequel'ona l'impressiondelirequelque
ouvragedepédagogieetausurplusfortsuc-cinct.

Quantà l'intrigue,elleestcontéeavecbonnehumeuretsetrouveêtreparfaitement
conformeauxconventionsdelamorale,tou-tefoisellemanquedefondvéritable.Cela
estfacile,sommaireetmoinscorrectau'onpourraitl'imaginerdela partd'unécrivainaussistudieux,quivécutparmileslivres.Nousn'insisteronspassurlesinadvertancesdeforme; ceseraitlà rôlede..pédant,etilconvientdereconnaîtrequ'EugèneNoëlfutle contraired'unpédant.Il étaitfilsdu
paysdeGangRoll,decetteviridecontréenormandedontil avaithéritélesvertusso-lides,lebonsenset legoûtdupositif,du
concret.Maisencoreunefois,cesMémoiresd'unImbécileressemblenttropostensiblementàun«manuelromancé» pourl'enseignement
secondaire.GageonsqueMM.FernandVan-dérem,PaulSoudayetClémentVautelréu-nisnenouscontredirontpas.
vvvvvvtvwwvwvvwvVwvvwvvvvvvvvwvwvv*~*'-"- -—'-"-**

L'exquischanteurpopulaireVORELLI
triompheactuellementà

l'EtJROPÊtN,dans"VERTIGE"
le célèbrefox-bluesdeDardany
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LEURS PROJElS
(Stâte)

MlleFranceDhélia de
l'unedenosplustalentueusesvedettesdg
l'Artmuet,l'interprèteapplsucide co

MlleFranceDhélia~OfjO'.)
(Photo
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beauxfilms:LaSultanedeVAwoUf>fiel
contre,LaMontéeversl'Acropole)queJ
Traquée,NêneetdecetteGarfonnerit:
publicattendimpatiemment,nouséct's/pie

«Savez-vouspourquoijenàtpas
\er^.

plustôtvotreaimablecuriositéc0ncernantmesprojets?Toutsimplement,parcequeje
travaille.etquequandjetravaillejeflpensequ'àmontravail! '8« Non,"nemecomplimentezpas)jestPdl
enprie.Letravailcincgraphique'1 plis
cequ'enpeuventpenserlesmidinettes
d'éctanoulesfemmesditmondeencf0f'1jn'r
cedephotogénie. et quandonVCtetfi'bien,i fauts'yadonnerentiereir"en,eii'f^
vemment.Cequej'essayedefaire.'1141.01.

«Depuisquelquesmois,je
n'oifU

nubeaucouplerepos.Apeinetminéd'êtrela ccGarçonne» queJ Bit;
naisNêneetjen'avaispasfin*"ecéterJ"
roncelli,queje commençaisà

~:
GuitareetleJazz-Band,souslaire"ii.iiii.
GastonRoudès—filmque

j'auraIflt/
dansquelquesjours.Vm<lcz-vous• ¡jlfl
grandplaisir?Oui?Alors,laisse^'7
queGastonRoudèsest.pourmot-un
enscèneetunamidélicieux.°r-.gq"J;
queje nedispasceladeluiparce
vientde m'engagerpourtourncrtapt'.
films!!!.Aveclui, enseptembreci,
quelquesjoursdereposparmi

lesp°
vraies!)et encompagniedesca>l(l^[f'.
ceuxqiConcolportesurunesill-dis'lll11
que«Garçottne»!•). /c tournerai1 '"Of"ipolichinelle.,puis,plustard:Fleti¡;ctOI;.

«Voilàtoutcequejepeuxvous ttf/(frr,#
l'instant.Etmaintenant,jevaismeqn",iJ
carilfautquejesoisaustudiodert0,1
à 7heures!Bonsoiretmerci!»

Bonnenuit,mademoiselle.et souov5le
quevousayez,souvent,souvent,àj
verdebonneheurepouralleraustuj~;

M.HenriBaudin if dll
le puissantinterprètedeL'Ass
HenriIVdeLaBouquetièredes nq1.1ese'
deSaratileTerrible—etcenesont:hes
dernièresinterprétations—nousécrIt:

«Pourl'instant,enfaitdetrav&uX^
reposedesixmoisdestudioenunJJiflo,ttl'
deBretagne,entreCancaleetSaint'.je
iln'estplusquestiondecinéma,matsefi
gnades,delancementdebateauxde&fiii-
formatsavecmonfils,de constrttepotproFslesable.aussihypothétiquesquelesproje¡S
quevousvoudriezconnaître! iUt1011'

«Photogéniquement,nous
,

desnègres,tantnoussommesbrûlesde6l"leil. cetti,«
Mes
1r

,j
ver?SaratileTerrible,LaPorteusejjfli
LePetitJacques.à proposduqiteilsl;
uncomédienqueIonavait«partleUCcP{lt;¡f
dansdespersonnagesméchants(Cp%at/tfl!:t
faitedeHenriIV)peutdevenirsytni1111111
enétantNoëlRambert!Jemistr>*sfolie-j
surlerésultat.J'attendsl'avisdu

Actuellement,mestravauxfutursspfoi<^s
qu'àl'étatdetrèsvaguesprojets.d'l'L
sontdecontinueràbeaucouptravaz?leÚCb'¡
portermonmodestemaisenthoiis1î
coursau Cinémafrançais,quifa
effortpourse«réalisermenfin! ~ff~

Vousattendezl'avisdupublic,S
Baudin?Soyeztranquille.Lepublic~rS)
visquevousêtesundenosnteil^urS)
denosPIU5consciencieuxcomédiensParintérim:

HenryL'
Entre Cour et Jardio

---:-- j-A*5
BATTLINGSIKI

A1!1.f.St
DESDépûfl

QuelquesjournauxontannoncéIedéPart
deBattlingSikipourl'Amérique.Leefft:
noirétaitaccompagnédesonilriatlager
Defrémontet dedeuxboxeurs
me.Noussommesenmesuredec0
cetteinformationenajoutantqueC'es,
l'intermédiairedeM.Levikoff,lrlifl*pt^\
rioquisemblevouloirréaliserle sIl
engagementsdesgrandesvedettes,fS.1
tlingSikise rendaupaysdes^°-spilll
partnonpaspoursepromenerinaisP,,,If
livrer,undescombatslesplus~~f~'j
quelesannalesdelaboxeaiten?
Pourl'instantlenomdel'adversaireUel
seraopposéestencoreausecret..r*
révéleronsprochainement.J
1\N\I\I\N\I\N\N\I'N\I\A/\lV\Il,\,"-'\,'\,f\",,-"-
IL

FAUTaller au
PALACE

éntendreMIMOSA
la célèbrechansonandaIoul8.

chantéeparladivine: j,","'If.~4~4~~4"~4~i RAQUEL MELLEJJ^~'V~f't't~t'
£ (Laversionfrançaiseestches N
H votremarchandhabituel)- I
H EDITIONSLUCIENBPtI~~
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